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EPRÉSENTANS  DU  PEUPLE, 


Tandis  que  la  tyrannie  prend  de  nouveau  les  artm 
pour  retarder  rafFrandiiflèment  des  peuples,  en  éoailSflài 
les  ténèbres  de  1 ignorance  & de  la  iuperftiticn  ; tand 
qu  une  guerre  facrilége  contre  la  liberté  femble  fe  rallumei 
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tandis  que  des  rois  qu’a  laifTé  refpirer  la  générofité  fran- 
çaife , croient  encore  à la  pofîibilicé  de  renveiTer  des  prin- 
cipes qui  ont  leur  bafc  dans  la  nature  & . dans  le  cœur 
humain , Sc  qui  par  conféquenc  (ont  indeftruSibles  : des 
hommes  généreux  des  hommes  libres , des  hommes  amis 
de  l.vphilofophie,  en  propagent  les  lumières  j en  multiplient 
les  rayons  , en  répandent  les  bienfaits  par  Futile  emploi 
de  leurs  couragenfes  veilles  à la  reproduéHon  des  œuvres 
im  moi  relies  des  auteurs  avoués  par  la  liberté  & par  la 
pliilofophie. 

Au  nombre  de  ces  hommes  vraiment ^edimables , qui, 
en  fervant  les  lettres , fervent  püiilamîl^it  la  liberté , nous 
comptons  avec  orgueil  un  de  nos  collègues  , le  citoyen 
pâliîTor.  Connu  lui- même  par  des  ouvrages  deftlnés  à la 
poftérlté  par  Fopinion  publique  , il  n’a  pas  dédaigné  le 
titre  d’éditeur  en  continuant , avec  autant  de  conftance 
c]ue  de  fuccès  , Fédition  qiFil  a entreprife  des  Œuvres  de 
Pdhaire  , dont  „il  vient  de  publier  les  41 , 42*  j 4^  j 44 
& 4^^^  volumes. 

C’eft  â lui  , à lui  feul^  qu’il  convenoic  de  préfenter  lui- 
même  l’hommage  qu’il  fait  au  Confeil  de  cette  partie  de 
Ion  précieux  travail  : mais  il  n’a  pu  vaincre  fa  noble  mo- 
deftie  , cet  apanage  du  mérite  éminent  ; &■  c eft  le  plus 
foible  des  interprètes  qiFü  air  pu  cholhr,  quil  a chargé  de 
cette  honorable  niiiîîon.  Je  fens  tout  le  prix  d’une  celle 
confiance  ; îSz  ce  ne  fera  pas  celui  des  fugitifs  inllans  de 
mon  exiftence  dont  je  chérirai  le  moins  le  fouvenir. 

Le  mérite  de  i’éditîoii  dont  j’occupe  un  moment  le 
Confeil  peut  être  apprécié  fous  deux  rapports  : fe  pre- 
mier, relatif  à l’écrivain  ; le  fécond  , relatif  à l’édite  ?,r. 

Quant  à l’écrivain,  vous  n’ar'-^r  ie^  ^ jxies  collè- 
gues , que  j’efiaye  de  vous  ^ 

qui  le  caradérifenr-q  r-  f.-r<-?.v  ':?v'  J • 
pinceaux  même  ph.s  ci' ] ■ 

connu  ; qui  n’a  pa?  jugé  Yckai-  ■ : - 

les  grauds  ^ . ; 
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blenfaîteufs  de  rhuiiianité  ^ les  grands  hommes  affranchif- 
fenc  runivers  en  l’éclairant , & lailTent^  des  traces  impérif- 
fables  de  lent  utile  exiftence.  Qui  a mieux  rempli  ces  con- 
ditions ? qui  pourroit  difpucer  cesv  titres  a Voltaire  ? hoete  , 
hiftorien  , orateur  , critique  5 philofophe  , quel  génie  fut  plus 
fécond  êc  p^us  varié  ? 

Poète-,  il  eft  defcendu  de  la  hauteur  des  chants  épiques 
jufqu’à  11  pointe  de  répigramme  , jufqu’à  la  naïveté  du 
couplet  ingénu. 

Hiftorien  , il  a fu  réunir  la  précifion  à la  clarté  , l’unité 
de  plan  ê<  la  chaleur  de  la  narration  aux  détails  les  plus 
intérehans , la  juftelfe  des  obfervations  au  réfuhat  des  faits. 

Orateur  , le  femirnent  l’a  toujours  guidé  ; on  fa  vu  défen- 
dra les  droits  de  l’humanité  Sirec  cette  éloquence  irréhftible 
dont  le  génie  feul  peut  être  doué.  Infortunée  famide  des 
Caias  3 vous  n’avez  pas  oublié  qu’il  en  fit  le  plus  digne  ufage 
en  vot'  e faveur  , ôc  que  fa  plume  efluya  les  larmes  qu’avoit 
fait  répandre  le  crime  de  la  fuperftition  , ou  celui  de  la 
fatalité  ! 

Critique  , il  a pourfolvi  avec  un  égal  fuccès , & î'ès  faux 
ralens  , ôc  l’hypocrifie  facerdotale  , 8c  les  menfonges  théo- 
logiques  , employant  tantôt  l’arme  du  raifonnement  j tantôt 
celle  non  moins  puiflante  du  ridicule. 

philofophe  3 il  a fait  une  révolution  qui  a amené  celle 
de  la  liberté  ; il  eft  devenu  modèle  , & c’eft  à ia  fuite  ^ 
c’eft  à fou  ftambeau  qu’ont  marché  ces  homiiies  célèbres 
dont  les  conceptions  ont  prouvé  la  richeffe  êc  la  profondeur 
de  Ihiitelligenee  humaine. 

Mais  ce  qui  a fur-tout  diftingiié  ce  grand  littérateur  5 
c’eft  le  goût  qu’il  a fu  répandre  fur  la  momd.re  parcelle 
de  fes  produébions.  Avant  lui  , fans  dcure  , on  écrivait  avec 
pureté  , avec  une  févère  correélion  : mais  cii  connoiftoit 
peu  ce  goût  pur  qui  choifit  l’expreftlQu  , qui  la  place  fans 
effort  3 ce  gcût  exquis  qui  le  rendoit  fi  fapéiieur  à fes, 
rivaux,  qui  iannonçoit  comme  rarbitre du  monde  littéraire 3 
Sc  ie  faiîbit  confulter  par  tous  ceux  qui  avoient  la  noble 


émulation  de  prétendre  y figurer  d’une  manière  honorable  , 
cette  fleur  délicate  qui  , en  ie  perfedionnanc , pare  le  ftyle 
ans  le  taire  tomûer  dans  l’afFeéiatioii , ôc  fansiiuire  à la  beauté 
du  lujet, 

jyiais  je  m arrête.  ..  . Vous  pardonnerez  cette  efqiiiflerf 
Jeçere  à la  vénération  qunifpire  ce  grand  homme.  Qu  ai* je ^ 
beiom  d en  dire  davantage  , quand  fon  nom  feul  le  pro- 
clame avec  un  éclat  qui  vaut  tous  les  éloges , quand  la 
rCiiOmmee  a pris  foin  de  le  couronner  d’un  faifceau  de 
lauiicrs  que  ns  pourront  détruire  Tenvie  Ôc  fes  poi fo ns  , la 
caiomme  Ôc  fes  efforts  ténébreux  , quand  l’immortalité  le 
place  a coté  de  tout  ce  que  le  eonientement  unanime  des 
i^adons  a conlacré  de  grand  dans  la  carrière  des  lettres  ôc 
cîu  génie  ! 

1 on  porte  enfmte  fes  regards  fur  réditeur  de  cette 
flipeibe  colledtion  , nous  ne  craindrons  p^rs  d’annoncer  qu’il 
doit  infpirer  la  plus  grande  confiance,  ôc  que  li  une  édi- 
tion aufli  curicuie  , aaflî  recherchée  , doit  fortir  des  mains 
d un  homme  avec  quelque  perfedion , c’eft  de  celles  du 
citoyen  Paliflbr. 

Voici  les  premiers  turcs.  Voltaire,  en  quittant  la  répu- 
blique des  lettres  après  l’avoir  illuflrée  foixanre  ans  ^ a 
îaifle  un  immenfe]  héritage.  Heureux  fes  légataires , quelle 
quart  été  leur  portion  ! Mais  il  en  eft  un  qui  n’a  rien 
eu  à envier  aux  autres  ; c’efl:  celui  qui  a trouvé  dans 
fon  lot  ce' goût  épuré  donc  le  jugement  efl:  fi  sûr,  cette 
cntique  exercée  qui  ne  porte  jamais  à faux  , cette  déli- 
catefle  de  lennmenc  & cl’expreflion  qui  à la  fois  charme 
le  cœur  ôc  fatisfaïc  l’elpnc  j oc  tel  a été  ie  partage  du  nouvel 
éditeur. 

Les  féconds  titres  font  auffi  puiflàns  que  Jes  premiers. 

Il  refaite  de  la  correfpondance  qui  a exiflé  entre  Voltaire 
& Palifloc,  ôc  cette  correfpondance  fera  partie  de  l’édicion 
donc  je  parle  , qu’ils  s’étoient  voué  une  eflime  mutuelle  , 
un  miiruei  attachement.  Ces  fsncimens  ne  font  point  de- 
venus flétiies  dans  ie  cœur  du  citoyen  Paliflbc,  même  après 
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la  mort  de  celui  q«i  les  aveu  -^.rra^és  ; i!s  ont  fuffi  pour 
Texciter  à prendre  foin  de  fn  gio  le,  ôc  à prtiwer.ev  à la 
poftériré  d’une  manière  diiui':.  de  lui  y une  ediuon 

entreprife  par  i’amine  , Sc  d rigee  pat  ’c  aucernenaent. 

Cette  dernière  oblervatioa  me  coudvut  A donner  une 
idée  de  l’efprit  dans  leq  îel  cetre  édition  a été  frute. 

Les  œuvres  de  Voltaire  devo  eut  recevoir  &c  ont  reçu  ^ 
l’honneur  de  nombrenles  eduu>n.<  : mais  de  nombroifes 
caufes  , parmi  lefqueiies  on  o ou  compter  la  répiuation 
même  de  rauteur,onc  conconuü  A les  rendre  aéfçêlanifes. 
Lepoque  de  fa  more  fut  cede  d’une  jiifdce  tardive  , mais 
générale  ; on  rechercha  au>rs  les  moincues  fragmens  eenap" 
pés  a fa  plume  , on  interrogea  tous  les  porte- feuillues  ; ôc 
ceft  ainfi  que  Ion  fe  paîme  d’introduire  parmi  les  ou- 
vrages une  fouie  d’écrits  qu  il  n aurolr  pas  avoués,  ou  que 
du^moins  il  n’eût  pas  pubKës , ii  l’on  fe  rappelle  conibien 
il  s’étoit  plaint  cle‘ravîiice  de  fes  éditeurs,  6c  combien  il 
avoir  paru  craindre  qu’on  ne  mulnpiiàt  fes  voiunies  aux 
dépens  de  ia  gloire.  , ^ 

Le  nouvel  édlieor  s’efl  garanti  de  cet  écueil  j fon  goût 
fevère  a écarté  cc'i  écrits  obfcars,  ou  inhgnifians,  qiu  fut- 
chargent  le  bagage  d un  auteur  5 fans  auciuie  utilité  pour 
iui-n.ême,  ni  pour  les  lettres. 

I^es  éditions  ccédemes  offrent  les  matières  dans  la 
confnfîoîi  la  plus  étrange.  A cote  d une  piece  eenre  dans  fa 
jeuntdle , on  voit  un  écrit  penfé  dans  fes  vieux  ans  ^ on  a 
porté  plus  loin  le  GéCoidre , ôc  les  parties  d un  meme  ou- 
vrage te  trouvent  diib^rninées  dans  plutieurs  volumes. 

Ces  imperfed/o^v.  dilparoiflent  dans  la  nouvelle  édinon. 
On  y verra  Yoitaire  patlér  , fans  aucune  tranfition  , de 
l’adolefcence  a la  matariié,  de  la  maturité  a la  decadence  , 
8c  de  la  décadence  à la  décrépitude  5 1 ordre  des  matières 
fera  parf  itement  obiervé  , Sc  l’on  ne  lera  plus  arreté  par  le 
bouleverfement  des  rranfpohtioos. 

Pour  groÛir  la  colleélion  des  dEiivres  de  Voltaire  , les 
anciens  éditeurs  fe  font  noivfeulemeiic  permis  dy  inférer 


tout  ce  que  îa  févénté  cî«  goîu  dé  l’auteur  en  auroît  banni  • 
mais  encore  ils  y ont  réuni  des  pièces  iuppofées , des  pièces 
connues  fous  deux  noms  differens  ^ mars  évidemmeoc  les 
mêmes  & formant  alors  doubles  empiois  : comme  (i  la 
gloire  d un  auteur  cpniidoit  dans  le  nombre  de  fes  voiuines, 
bien  plus  que  daiis  la  beauté  de  fes  produclions  î 

voir  remarque  ces  tacnes,  c’ell  amioncé  qo’eiles 
ne  déparent  point  Fédition  de  notre  CGÜègiie.  On  y trou- 
vera , fans  aucune  aitération  , tout  ce  qui  eil  digne  de 
^ Voltaire,  tout  ce  qui  doit  érernifer  fi  mémoire, 

^Je  ne  laurois  mieux  tenmoer  ceue  notice,  qiFen  tranf» 
auvanc  un  paragraphe  du  profp£Ci:ns  de  l’éditeur» 

ce  i^utant  nous  avons  cm  ds?oir  , dir  le  ciroyen  PaliiTot  , 
par  refpecr  pour  la  m.émo:re  de  \'okaire , écarter  de  la 
» coiltâ-ioD  de  les  œuvres  les  luperiluia'  puérlies,  ki.  1er- 
» rre^oiiu.îfes , les  morceaux  douteux  , autant  nous  ferons 
» fidèles  â çonferver  en  entier  le  dépôt:  de  ' f.;a  ouvrages. 

On  ne  nous  prêtera  ^ ni  i abfurde 'iorendon  de  les  cor- 
» riger  , m rmtenïîon  , plus  extravagante  encore^  de  les 
» miiciler. 


” .Que  oans  une  éduion  de  college  , faite  pour  la  jeu- 
5>  nelfe  ôc  1 inexpérience  , on  fe  pemietre  d’altérer  fort 
)>  texte  en  croyant  iepurer  5 on  le  peut  i fes  rifques. 
” îi  ek  point  une  édition  de  collège , c’elV  une 

« édition  complète  , c’elf  , en  un- mot , Volraice  tel  qii’iî 
étoit  , &,  qiFïl  appartient  à la  pofiéritë  -que  noos  pré- 
” fentons  ^au  p:ibhc,|Ce  feroic  un  vrai  délire  que  de  voii- 
« loir,  même  (oas  prétexte  d’intentions  pieufes , dénarurer 
»>  fon  caracl’ère  : on  ne  doit  diffiirmler  , ni  fa  hidric  peur 
» le  fansdime  , ni  fon  profond  mépris  pour  la  fupcrüi- 
3>  zloii  ÔC  pour  les  vames  ciifpures  de  théologie.  î!  jouh  du 
privilège’  des  morts:  en  ne  s’informe  pas  fi  Plaron  ou 
^ Cicéron  ont  été  dévots  , mais  s’ils  ont  agrandi  la  fphère 
» des  idées  humaines.  >» 


L éduion  du  citoyen  Paîilîot  renferme  la  coliedion  des 
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œuvres  de  Voltaire  eu  cinquante-cinq  volumes,  dontqua» 
rante-cinq  ont  été  publiés.  C/eft , fans  contredit  , ie  plus 
beau  monument  élevé  aux  lettres  , b Ton  confiière  les 
ouvrages  en  eiix^mêmes  , la  corredion  typographique  , îa 
férié  & Tordre  des  matières  , la  pureté  du  texte  , les  notes 
utiles  8c  les  remarques  de  goût  dont  il  a été  accompagné. 

Puiflent  les  hommes  de  lettres , ces  bienfaiteurs  de  Tha* 
manité,  ces  défenfeurs  des  droits  des  peuples  , ces  apôtres 
de  la  liberté|,  imiter  un  tel  exemple  l PoifFent-ils  à Tenvi 
fe  prêter  un  appui  mutuel,  & la  république  des  lettres  devenir 
forte  de  l’anion  de  fes  membres,  comme  la  France  répu- 
blicaine de  i’union  de  fes  enfans  ! Ce  font  d’utiles  & 
honorables  travaux  que  ceux  qui  font  confacrés  d la  mé- 
moire de  nos  grands  écrivains  ; quelque  gloire  mêmeyell: 
attachée  , ik  dos  fronts  fe  trouvent  ombragés  d’ime  partie 
des  lauriers  dont  nous  avons  ireifé  les  couronnes. 

Je  demande  la  mention  au  procès-verbal  de  TofFrande 
faite  par  notre  collègue  PaliiTot , & le  dépôt  des  cinq  vo- 
lumes offerts  J à ia  bibliothèque  du  Corps  légiilatif. 


■r. 


DE  L’IMPRIMERIE  NATIONALE* 
Nivüle  an  7. 


